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— Eli bin, se vo plié, tàtsi d'esquivâ
(étsancro dè divorce, et se vo mè fédè

gàgni, lo premi iadzo que fé la toma, vo
î'einvouïo 'na balla matola dè bûro dè

quieinzè livrés.
L'est bon. Ein tribunat, l'avocat a tant

bin su bragâ, et l'ein a tant débliottâ,
que iii'einlévine se lè dzudzo n'ont pas
condanà la fenna âi frais et n'ont pas
volliu lài bailli son divorce...

— Ora, te pâo preparà tè toupenès, se
fe l'avocat à sa fenna, quand revegne tsi
li, vìgno dè gàgni on procès et on m'a
promet onna bouna fondià dè bûro.

— Justameint cein mè va rudo bin,
repond la fenna, kâ mè faut coumeinci à

racllià pè lo fond
On part dè dzo sè passont, et mémameint

on part dè senannès, sein que
l'avocat aussè vu la pe petita matola, et
portant l'autro, qu'avâi prâo vatsès, avâi
du féré la toma nié d'on iadzo. A la fin,
quand ve que rein n'arrivâvè, l'avocat
écrit dou mots ào gaillâ po lo féré ras-
soveni dè cein que l'avâi promet. Mâ
'autro qu'avâi refé la pé avoué sa bor-
ûise et que regrettâvè dè bailli son
bûro, lâi repond :

— Y'é bin repeinsà à la matola ; mâ
iprés avâi ruminâ à l'afférè, tràovo que
roz'àitantde dè meintès ào tribunat,
itque vo z'ein ài tant de dè ma pourra
tiina, que ma concheince mè défeind
le vo bailli cé bûro. Ma fenna est bin
i'accoo avoué mè, et se vo n'étès pas
(onteint vo pâodè allâ vo promenâ.
Et l'est dinsè que lè dzanliès ne profitant

jamé, et qu'à dzanliào, dzanliâo et
iemi!

I/appreinti bo u tsi.
Lo valet à Grigne, qu'appreind boutsi

ì Lozena, est venu l'autra demeindze
kovà son père et sa méré, et après dinâ,
père et lo valet sont z'u bâirè on demi

ftre à la pinte.
— Eh t'és quie, François, se fâ lo

iyndiquo, âo valet à Grigne, cein va-te
in?

— 0 cein va prâo bin, vo remacho.
— Et lo meti t'ein tiré tou po déchi-
ità clliâo bìtès, et cein tè va te d'avâi
lé lè mans einsagnolâïès.
— Oh bin vouâiquie on lài est vito

utemâ, et mon maitrè est prâo con-
at dè mè. M'a dza fé sagni quatro
teo, et m'a de que se cein allâvè adé
mè volliâvè féré tiâ et écortsi dévant

ie séyè grand teimps.
-Bon bon t bon

Glion-Naye.
De tous côtés nous entendons des gens
Chester le désir de parcourir cette
"perbe ligne alpestre, dont ils entendit

parler avec admiration, et qui, dès
* ouverture, a eu un succès san3 présent.

Aussi, pensons-nous être agréa¬

ble à nos lecteurs en leur donnant les
détails suivants relatifs aux abonnements

spécialemen t destinés à favoriser
les familles :

v Série de 50 coupons à 65 fr.
Abonnements _. „- oc. „'. Série de 25 coupons à 35 fr.

Ces abonnements sont exceptionnellement
valables pour 1892 et 1893. Dans l'idée du
Conseil d'administration, ces abonnements
faciliteront énormément les gens du pays. En
voici les principaux avantages :

lo Les coupons étant valables d'une station
à l'autre, il faudra donc détacher six coupons
par personne de Glion à Naye, ce qui fera
7 fr. 80, soit une économie de 2 fr. 20 par
personne.

2o Avec le même abonnement, le titulaire
et sa famille ou amis pourront descendre à

n'importe quelle station.
3o Ces abonnements permettent de modifier

son programme sans faire aucune perte.
Ainsi, l'abonné qui se propose d'aller à Naye
pourra, selon les circonstances et le temps,
changer d'idée en route, soit déjà à Caux ou
à Jaman, tandis que s'il avait pris un billet
aller et retour, il serait obligé de continuer ou
de perdre son argent.

4o L'abonné pourra aussi, après avoir
atteint Naye ou Jaman, se décider à continuer
sur Monthovon ou redescendre à pied. Dans

ces cas encore, il ne perdra pas le coût de

son billet.
En résumé, ces abonnements représentent

de sérieux avantages dont les habitants de la
contrée sauront certainement profiter.

D'un autre côté, MM. Ruffieux et

Ruchonnet, encouragés par l'accueil favorable

fait à leurs Tournées alpestres, ne
restent point en arrière pour faciliter
l'accès de la contrée de Montreux et du
nouveau chemin de fer de montagne
Territtet-Glion et Rochers de-Naye. Les
facilités accordées par les chemins de fer
intéressés et les hôtels leur permettent
d'offrir aux touristes un programme
exceptionnellement avantageux, dont
voici un aperçu :

Les billets d'excursion aux Rochers-de-Naye
sont valables, en août 1892, pendant cinq jours
consécutifs, sans surtaxe, et à partir de la
date apposée sur le billet par la gare de
départ ; ils sont utilisables par tous les trains,
individuellement, et permettent en outre l'arrêt

à toutes les stations intermédiaires.
Aux billets de chemin de fer sont joints

quatre coupons d'hôtel pour les trois repas
du premier jour et pour la chambre ; ces
coupons sont acceptés en paiement dans tous les
hôtels mentionnés sur les coupons.

Après avoir employé les quatre premiers
coupons, les excursionnistes pourront se
procurer en tout temps au bureau de l'agence, à
Montreux, de nouveaux coupons jouissant des
mêmes avantages que les premiers et à des
prix modérés.

MM. les excursionnistes peuvent
s'adresser en tout temps à l'agence Ruffieux
et Ruchonnet, à Montreux, pour y être
renseignés, surtout en ce qui pourrait
les intéresser.

Maison hautée.
FIN.

Du plus loin qu'ils l'aperçurent, ses camarades

de chantier se mirent à le désigner avec
des gestes curieux. Mabille, qui cherchait
quelqu'un sur qui passer son enragement, vit
là un bon dérivatif. Comme une bête fauve,
il se jeta sur le premier qui se trouvait à sa
portée et le saisit au collet avec tant de
vigueur que le pauvre diable surpris crut sa
dernière heure venue. A l'instant, les autres,
terrorisés, cessèrent de chuchoter et restèrent
béants, attendant ce qui allait se passer.

Jean-Jacques eria furibond :

— A ra, qu'avez^vous donc tous à me
regarder comme des veaux? Est-ce que j'ai
quelque chose d'étrange, de surnaturel?

Tout en parlant il secouait sa victime si
violemment, que l'homme râlait, à moitié
suffoqué. On se précipitait au secours du
malheureux, et Mabille, qui n'avait aucune envie
de lâcher sa proie, songeait déjà au soulagement

que lui procurerait une bonne batterie,
lorsque le contre-maître apparut tout à coup.
Ge fut comme une détente ; ceux qui allaient
attaquer Jean-Jacques demeurèrent immobiles

et celui-ci, presque sans le vouloir,
desserra les doigts.

— Qu'y a-t-il? interrogea le contre-maître.
Une rixe déjà? Vous saurez, Mabille, que ce
n'est pas admis par ici, et que si vous voulez
vous faire renvoyer des ardoisières, c'est le
bon moyen

— Est-ce ma faute, si tous ces imbéciles
m'ont pris pour un phénomène et se sont
poussés du coude en me voyant arriver Ma
foi je ne suis pas endurant, la moutarde m'a
monté au nez, et j'ai cogné droit devant moi..
sans compter que je suis peut-être énervé
pour avoir mal dormi cette nuit...

— Ah ah fit-on de tous côtés avec
empressement, et le contre-maître lui-même,
oubliant le flagrant délit, ordonna:

— Dites-nous ce que vous avez entendu
Mabille fit le récit exact de ses mésavan-

tures ; aussitôt chacun de se récrier, de le
questionner pour avoir de plus amples détails,
et l'envie de savoir était si passionnée que
toute animosité avait disparu et que l'homme
attaqué se montrait aussi curieux que les
autres. Lorsque Jean-Jacques eut tout dit, on
lui apprit enfin que la maison, autrefois trés
agréable, était hantée depuis deux ans. Tous
les soirs on y avait entendu le grondement,
et chaque nuit elle avait été mise sens dessus
dessous, sans que jamais ceux qui y avaient
logé eussent voulu y rester ou dire ce qu'ils
avaient vu.

Jean-Jacques écoutait rêveur. Puis, comme
il était très brave, qu'il ne croyait pas aux
revenants, qu'il n'était pas fâché de montrer
sa bravoure :

— Bah bah chansons que tout cela
Donnez-moi seulement la maison, j'en fais mon
affaire

Le soir même, avant de rentrer chez lui, i|
eut soin d'acheter une lanterne bien garnie
de pétrole. Puis, tranquille comme Baptiste^
un peu fier de sentir l'attention de ses camarades

sur lui et d'être le point de mire de
tout le chantier, il s'achemina vers sa maison

et, chemin faisant, il songeait à la bonne petite

soupe qu'il allait préparer avec les
provisions qu'il rapportait du village.

Une fois entré et la porte fermée derrière
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ai,il alluma un grand feu, rangea tant bien

que mal le mobilier de la cuisine, et se mit
en devoir de faire cuire son souper. Juste

comme il finissait de manger, il entendit le

grondement de la veille se produire à l'étage
au-dessus Ça roulait, roulait, avec une vitesse

vertigineuse et le vacarme augmentait de

minute en minute. Alors Jean-Jacques dit très
haut:

— Viens donc par ici, mauvais gars, qu'on
te voie au moins

Il n'avait pas plus tôt prononcé ces paroles,
qu'il entendit le bruit dégringoler l'escalier et
vit Ja porte de la cuisine s'ouvrir. Alors une

boule noire entra tourbillonnante, fit en une
seconde le tour de la pièce, après quoi elle

disparut aussi vite qu'elle était venue ; le

vacarme continua dans la chambre à coucher,

et tout de suite après comme si la boule eût

percé le plafond, dans les chambres du haut.

— Reviens reviens hurla Jean-Jacques

impérieusement.
La boule obéit aussitôt. Mais cette fois-ci

l'homme se tenait en garde, et dès qu'elle eut

passé le seuil, il lança sur elle à toute volée

un couteau-poignard largement ouvert Le

couteau siffla en l'air, passa sur la boule à la

distance d'une ligne et sans la toucher alla se

ficher en terre.
Il fallait en finir ; Mabille chercha sous sa

blouse, en tira un revolver chargé. Puis, au

moment où la boule repassait si près de lui

qu'elle effleurait presque ses pieds, il tira sur
elle à bout portant. La boule ne dévia pas de

l'épaisseur d'un cheveu, n'arrêta pas une
seconde sa course vertigineuse.

Résolu à vaincre coûte que coûte, Jean-

Jacques, les mains en avant, bondit à sa poursuite,

essayant de la saisir à bras-le-corps.
Ce fut une course fantastique et sauvage ;

l'homme criait, râlant presque :

— Je t'aurai mauvaise bête, ou j'y perdrai
ma peau

Ses prunelles s'injectaient de sang, ses

lèvres devenaient baveuses, une folie lui montait

à la cervelle. Il se tapissait dans les coins,

restait accroupi plusieurs minutes; puis, quand
la boule revenait, insolente et ironique, il se

détendait comme un ressort et fonçait en

avant. Mais elle se riait de ses efforts et lui
échappait sans cesse...

Vers le matin, harassé de fatigue, terrassé

par l'insomnie, désespéré de n'avoir pu venir
à bout de son ennemie, il eut une défaillance,
prit mal son élan, alla heurter du crâne contre
un poêle de faïence et roula par terre évanoui.

Il était huit heures lorsqu'il revint à lui.
Encore un peu hagard, il se leva avec peine,

trempa sa tête et ses mains dans un sceau
d'eau froide, mangea un morceau, finalement
se rendit au chantier, demanda le contre-maître.

Sitôt, qu'il l'aperçut :

— Ecoutez, lui dit-il très sombre, reprenez
votre damnée baraque où le diable habite,
bien sûr J'aime mieux dormir sur la terre
dure que de mourir de sommeil dans un bon

lit...
Aux ardoisières de Servoz, du côté de Cha-

monix, tout le monde vous contera cette
histoire. La maison existe, la boule aussi : plus
de vingt hommes l'ont vue, poursuivie,
traquée, sans jamais pouvoir la saisir.

Expliquera Ia chose qui pourra.
(Autour des Alpes).

M. et Mme G. Renard.
_

Mot de I» dernière charade : —
Senef, (Se-nefj. Ont deviné : MM. Tinembart,
Bevaix; Dunoyer, à Crassier; E. Favre, Ro-
mont; Delessert, Vufflens-le-Chàteau ; Orange,
Genève; Lse Steiner, Lausanne; Ruffieux,
prof., Fribourg. — La prime est échue à M.

Delessert, Vuffiens.

Charade.
Point de beauté sans l'un,
Qui transforme quelqu'un.
Bien petit le deuxième,
C'est un verbe quand même.
Trois est réunion
Ou publication.
Tout: héros romantique
Ou prince asiatique.

Livraison d'août de la Bibliothèque universelle

: La langue russe et l'expansion des
langues slaves, par M. L. Leger. — Coeurs lassés.
Nouvelle, par T. Combe. — A travers la
littérature anglaise contemporaine. Les romans,
par A. Glardon — Noëlle. Roman par H.
Warnery. — Au cœur du Caucase. Notes et
impressions d'un botaniste, par M. E. Levier.
— Scènes de Ia vie russe. Méprise, de M.
Nemirovitch Dontchenko. — Chroniques
parisienne, italienne, allemande, anglaise, suisse,
scientifique et politique. — Bulletin littéraire
et bibliographique.
Bureau, rue du Grand-St-Jean, 2, Lausanne.

¦^OOQOOOOOO««—

Boutades.
Réflexion profonde de Guibolard :

On dit d'un homme qui meurt doucement

qu'il s'éteint. Pourquoi diantre l'ap-
pelle-t-on feu après sa mort?...

X... est allé promener avec sa femme
dans les environs de Lausanne. Mourants

de faim, ils entrent dans une
auberge de village, où le patron leur
annonce qu'il ne reste qu'une côtelette.

— Une seule? fait X Sapristi mais
alors que va manger ma femme

Bébé à maman :

— Dis donc, maman, qu'est-ce [qu'un
ange?

— Un ange, c'est une petite fille qui a
des ailes et qui s'envole.

— Ah... Eh bien! j'ai entendu hier
papa dire à ma bonne qu'elle était un
ange. Est-ce qu'elle s'envolera, dis?

Et la maman d'un ton nerveux :

— Oui, mon enfant, dès demain, sans
faute, à la première heure

Un avare s'est résigné à offrir à dîner
à quelques personnes auxquelles il avait
des obligations. Il s'est naturellement
mis le moins du monde en frais.

Un des invités ne peut dissimuler une
grimace au moment d'avaler la piquette
que l'amphytrion offre à ses convives.

— Ma foi, dit l'avare pour s'excuser,
ce n'est pas un vieux crû, mais c'est un
vin nature... Il n'est vraiment pas mauvais

en mangeant.
— En mangeant? reprend quelqu'un.

En mangeant, c'est possible... Mais ei

buvant, il est atroce.

Dans un omnibus, à Paris :

Une vieille dame. — Il paraît qu'on vi

ouvrir de nouveaux cimetières dans f
banlieue...

Un farceur. — Oui, madame. On fer,

même six cents francs de rente viager,

au premier qui les étrennera.
La vieille dame. — Vous verrez queçj

tombera encore sur quelqu'un qui n'en

aura pas besoin.

Arthur de X... purge àMazasunecoi
damnation pour abus de confiance ; mais

cela n'empêche pas qu'il est l'homme du

monde le plus accompli et le gentilhomme
correct par excellence.

L'autre matin, son geôlier vient lui

dire qu'un monsieur demande à lui

parler.
— On ne rend pas de visite à pareillj

heure, s'écrie Arthur scandalisé. Oì

diable ce monsieur a-t-il appris à vivat

Non, cela est d'une inconvenance L
Dites-lui que je n'y suis pas.

Un petit rentier qui est d'une avance

honteuse, tout en faisant parade de sa

richesse, a trouvé un moyen des plus

ingénieux pour absorber des rafraîchissements

sans bourse délier. Lorsqu'il
rencontre une connaissance, il ne
manque jamais de lui dire :

— Entrons au café prendre quelque

chose
On s'assied. Puis, au moment de

partir, il appelle le garçon et tire
méthodiquement un billet de banque de soa

portefeuille.
Son compagnon s'empresse alors de

jeter une pièce blanche sur la table, et

notre rentier rengaine tranquillementsoD
billet en disant :

— Eh bien, puisque vous avez de 1»

monnaie, je n'insiste pas.

L. Monnet.

VINS DE VILLENEUVE
Amédée Honnet & Fils, Lausanne.

PARATONNERRES
Installations sur constructions de tous genres. SystèW

perfectionné. Grande spécialité ; nombreuses références.

L. FATIO, constructeur, à LAUSANNE

ACHAT ET VENTE OE FONDS PUBLICS

Actions, Obligations, Lots à primes.
Encaissement de coupons. Recouvrements.

Nous offrons net de frais les lots suivants : Till*

de Fribourg à fr. 13,25. — Canton de Fribourí»
fr. 27,25. Communes fribourgeoises 3 °/0 différé

i fr. 48,75. — Canton de Genève 3 •/o * fr-105 '
De Serbie 3 •/o à fr. 82.—. - Bari, à fr. 59,-. - Bar-

letta, à fr. 39,—. - Milan 1861, àfr. 38,-. - Milan

1866, à fr. 11,50. — Venise, à fr. 25,50. - Ville de

Bruxelles 1886, à fr. 103,—. — Bons de l'Exposition,
à fr, 6,—. — Croix-blanche de Hollande, à fr. 13 f•

— Tabacs serbes, à fr. 12,'25. Port à la charge Aeji-
eketeur. Nous procurons également, aux cours dujoM,
tous autres titres. — J. DIND & C«, Ancienne
maison J. Guilloud. — 4, rue Pépinet, Lausanne. -
Succursale à Lutry. — Téléphone. — Administra-
tion Am Moniteur Suisse des Tirages Financiers.

.»OSvNMÏ. - IMPRIMERIE SUU.LOUD-BOW»«"
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